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• introduction 
Liriomyza trifalii (Burgess), micro diptere mineur de feuilles, est a 
I' origine d' importants degats sur les cultures de melon ( Cucumis 
melo L), en particulier dans les regions tropicales et mediter­
raneennes. Ces degats sont provoques par les piqO.res des femelles 
et par les mines des larves qui forment un reseau plus ou moins 
dense dans les tissus foliaires (photo 1). La conduite d'une lutte 
chimique efficace est difficile, ce qui donne toute son importance 
a la recherche de varietes resistances. 

Faisant suite a un programme de recherche deja entrepris sur la 
resistance a Liriomyza trifalii chez la to mate (LATERROT et al, 1995), 
une nouvelle collaboration a ete engagee entre le CIRAD-FLH OR 
(Montpellier) et l'INRA (Montfavet) pour la recherche de resis­
tance a cette mineuse chez le melon ( Cucumis melo L) ; les travaux 
ont debute en 1992. 

Cette collaboration a permis, dans un premier temps, de chercher 
au sein d'une collection de melons des genotypes moins sensibles 
que les varietes de type Cantaloup Charentais, les plus cultivees en 
France et, dans un second temps, de caracteriser chez le Nantais 
oblong, une ancienne variete frarn;:aise, une resistance particuliere­
ment interessante. 

materiel et methodes 
La totalite des essais biologiques, les elevages de mouches mineuses, 
les tests d'infestation et les comptages des mines, ont ete realises 
dans le laboratoire du CIRAD-FLHOR. La souche de L trifalii 
utilisee etait originaire de !'tie de la Reunion. La technique d' elevage 
de masse a ete celle utilisee depuis plusieurs annees au laboratoire 
(DALLE et BORDAT, 1993). Les tests d'infestation ont ete realises 
sur jeunes plantes et plantes adultes en conditions contr6lees. 

tests sur jeunes plantes 
Dix plantes de melon au stade « deux feuilles » ont ete placees dans 
une enceinte cubique en plastique transparent de 45 cm de cote, 

dont la partie superieure etait recouverte d'un tissu de mousseline 
a mailles tres fines qui permet !'aeration. Une ouverture a !'avant 
de la cage permettait l'acces aux plantes. Dans chaque cage, 25 fe­
melles, soit 2,5 femelles par plante, Ont ete liberees. Apres 24 heures 
de contact, les adu!tes Ont ete e!imines et les p!antes Ont ete placees 
en chambre climatisee, dont la temperature avait ete fixee a 25 °C 
et l'humidite relative a 75 %. Les mines Ont ete denombrees Sur 
les feuilles 4 jours plus tard. 

tests sur plantes adultes 
Les plants de melon Ont ete plantes, au Stade« 12-15 feuilles », sous 
un tunnel grillage dans lequel une tente en wile insect-proof Agryl 
Pl 7 a permis d'isoler Jes plantes de fa<;:on efficace. l.'.essai a ete realise 
selon un dispositif en blocs aleatoires complets (cinq blocs de trois 
varietes et six plantes par parcelle). Une boite de 400 pupes de 
L trifalii a ete placee au milieu de chaque parcelle de six plantes. 
Les comptages des mines sur routes Jes feuilles ont ete fairs 13 jours 
apres !'infestation. 

resultats 

recherche de geniteurs possedant 
une resistance 
Pour cette recherche, 120 cultivars de melon d'origines geo­
graphiques et de types varietaux tres divers Ont ete testes en 
conditions d'infestation contr6lee au stade jeune plante. La 
majorite des cultivars testes s' est revelee aussi sensible (7 4 cultivars) 
ou plus sensible (12 cultivars) que Vedrantais (photo 2), la variete 
de type Charentais prise comme reference. 

D'autres genotypes Ont presente certaines caracteristiques interes­
santes ; ils provoquaient par exemple un developpement larvaire 
retarde, mais avec une transformation de routes les larves en pupes, 
ou ils occasionnaient une mortalite partielle au cours des differents 
stades larvaires, ou bien encore ils entrainaient une forte diminu­
tion du nombre de mines. 
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La variete Nanrais oblong s'etant revelee particulierement inreres­
sanre, elle a ere retenue; la deuxieme phase de l' erude a al ors consiste 
a preciser les caracteristiques de la resistance de cette variete vis-a-vis 
de L trifo!ii. 

caracterisation de la resistance 
de la variete Nantais oblong 

essais sur jeunes plantes 

Trois varietes onr ere choisies pour ces essais : Nanrais oblong, 
Vedranrais (temoin sensible), et B 66-5 (variete de type Cantaloup 
americain apparue plus sensible que Vedranrais). 

Six essais independanrs, de 20 planres au stade « deux feuilles » par 
genotype, reparties clans deux cages, Ont ete realises. 

Le nombre de mines par plante (tableau I) et le taux de monalite 
des larves ont ere les caracteres retenus pour evaluer la resistance. 

Vedranrais presence en moyenne 15,3 mines par planre et B 66-5, 
un nombre plus important encore. Chez Nanrais oblong, le nom­
bre de mines est moins eleve que chez Vedranrais. Le pourcentage 
de monalire des larves est de 5 a 10% chez Vedrantais er B 66-5. 
En revanche, chez Nanrais oblong, des larves meurent des leur 
premier stade et les mines sont de ce fair extremement counes, 
d'environ 1 mm (photo 3). 

essai sur plantes adultes 

Cessai realise sur planres adultes au stade « 12-15 feuilles » conforte 
les observations faites sur jeunes planres (fig 1). 

Chez Vedranrais, le nombre moyen de mines est eleve, 15,4 mines 
par planre, et la mortalite des larves, de I' ordre de 5 a 10%, est 
faible. B 66-5 (26 mines par planre) a un comportement proche 
de celui de Vedranrais, alors que Nanrais oblong presence un 
nombre de mines nettement plus faible que celui observe sur les 
deux temoins sensibles (en moyenne de 4,3 par plan re) ; par ailleurs, 

la monalite des larves des le premier stade y est totale. Les jeunes 
feuilles des trois genotypes sont generalement peu attaquees. 

conclusions et perspectives 
Un componement de resistance par antibiose provoquanr la mor­
ralite des larves et empechant ainsi le developpement de galeries 
clans le feuillage a ere mis en evidence chez la variete Nantais oblong 
a !'issue des rests realises. Une cenaine anri-appetence semble 
egalemenr conrribuer a la resistance de Nanrais oblong, le nombre 
de mines par planre etant reduit, en particulier chez les planres 
adultes. 

Cette resistance a L trifo!ii est paniculieremenr inreressanre pour 
le selectionneur, puisque Nanrais oblong, de type Charenrais, est 
une variete de bonne qualite agronomique et que, ainsi, peu de 
croisemenrs seronr necessaires pour inrroduire la resistance clans 
des varietes modernes de type Charenrais. 

Pour rirer profit de ces observations, !'analyse genetique de la 
resistance de Nanrais oblong a L trifo!ii et l'erude des limires 
d' expression de la resistance de cette variete de melon doivenr erre 
poursu1v1es. 

Ces limires seronr erudiees : 
- sous differences conditions d'environnement et, en particulier, 
clans des essais mis en place a !'tie de la Reunion, region d'ou 
provienr la souche urilisee clans cette etude ; 
- vis-a-vis de differences especes de Liriomyza; des essais en condi­
tions anificielles d'infestation onr mis en evidence que la resistance 
de Nanrais oblong est peu ou pas efficace en presence de L huido­
brensis, idenrifie recemment clans les cultures de melon en Pro­
vence ; un criblage de la collection de melon est actuellement en 
cours afin de trouver de nouvelles sources de resistance vis-a-vis de 
cette espece de Liriomyza ; par ailleurs, Nanrais oblong est observe 
en Nouvelle-Caledonie ou I' espece L sativae, qui est absence 
d'Europe, est predominance. 
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